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Soumission de textes ou photos:
La porte est ouverte ! Notez tou-
tefois que nous nous réservons le
droit de ne pas publier systéma-
tiquement toutes les photos ou
textes qui nous sont soumis,
notamment pour des questions
de ressources, d‘espace et de
délai.
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la publier. Merci.

redaction@adq.qc.ca

« Comme partout ailleurs au Québec, les
électeurs de l‘île de Montréal sont amèrement
déçus par le bilan des libéraux depuis leur
accession au pouvoir. L’élection partielle qui
s‘amorce est une occasion unique pour ceux-ci
de manifester leur mécontentement à l’égard
d‘un gouvernement passé maître dans l’art de
l‘improvisation et des promesses brisées. Les
citoyens de Laurier-Dorion pourront bientôt
élire un représentant honnête qui représente
une formation politique qui a toujours donné
l ’ heu re jus te aux Québéco ises e t aux
Québécois », a déclaré Mario Dumont.

« C‘est un grand honneur pour moi d’être can-
didat adéquiste dans la circonscription de
Laurier-Dorion. Je considère que l‘ADQ est
une formation politique dynamique qui a à
coeur le développement du Québec et surtout,
c’est le seul parti qui écoute les revendications
des simples citoyens. Le défi sera de taille,
mais je crois pouvoir le relever et donner à
l’ADQ une voix forte dans Laurier-Dorion », a
déclaré de son côté Enrique Colindres.

Tout comme l‘a fait il y a quelques semaines le
candidat adéquiste dans la circonscription de
Nell igan, Tom Pentefountas , Enrique a
souligné le fait que les libéraux et les péquistes
ont échoué, par leur manque de vision, de
leadership et d’intégrité, dans leurs tentatives
de faire progresser le Québec. Pour notre can-
didat, le temps est venu pour les citoyens du
Québec, et particulièrement pour ceux de
Laurier-Dorion, de passer à l‘action, de joindre
les rangs de l ’ADQ et d ‘é l i re ceux qu i
proposent le vrai changement dont le Québec
a besoin.

M. Colindres fait campagne sur le thème d’un
meilleur accès à l‘emploi. Il est vrai que la cir-
conscription de Laurier-Dorion a un taux de
chômage particulièrement élevé par rapport à
la moyenne montréalaise. Les mesures mises
en place au cours des dernières années n’ont
pas donné les résultats escomptés. À son avis,
il est temps d‘explorer de nouvelles avenues.
Et puisqu’il s’agit d’une élection complémen-
taire, élire un député qui défend la population

qu’il représente plutôt que le parti en place est
fondamental pour les électeurs du comté. Une
voix noyée à l’arrière-banc du PLQ ou du PQ,
c’est du pareil au même. Une voix qui se bat,
jour après jour, avec la force, la solidarité et
toute la conviction des valeurs de l’ADQ, porte
plus. Beaucoup plus. Et quand on rencontre
Enrique Colindres, ça ne fait aucun doute.

La circonscription de Laurier-Dorion compte
46 045 électeurs. Elle est sans député depuis
la démission, le 17 juin, de Christos Sirros.

À lire aussi sur les élections :

• Le mot de François Pratte (p. 2)
• L’entrevue de Enrique Colindres (p. 3)
• Le texte de Frédérick Têtu (p. 4)
• L’ADQ prend position (p. 5)

Enrique Colindres, candidat pour
l’ADQ dans LAURIER-DORION

En vue de l‘élection partielle qui doit se tenir dans la circonscription
montréalaise de Laurier-Dorion, le 20 septembre prochain, Enrique Colindres,
un membre très actif de la Commission des jeunes, se présentera sous la
bannière de l’ADQ.

Vivre au 21e siècle sera bientôt permis au Québec.
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Activité de financement

Le mot de la rédaction

Bénévoles
recherchés!

La « machine » s’est mise
en branle et nous avons
beso in d ’une armée de
bénévoles.

Vanier, Nelligan Gouin et
Laurier-Dorion ont besoin
de soldats. Enrôlez-vous et
par t i c ipez à la bata i l l e
électorale. Nous avons failli
gagner Vanier le 14 avril
2003. Faites en sorte que
l ’ADQ soit gagnante en
2004. Rappelez-vous les
partielles de 2002 !

Pour Vanier, veuillez com-
muniquer avec le respon-
s a b l e d e s b é n é v o l e s ,
S t é p h an e L a f o r e s t , à
l ’ a d r e s s e s u i v a n t e :
slaforest@adq.qc.ca (pour
ceux qui ont déjà l’adresse
de Stéphane dans leur car-
net, veuillez noter qu’il s’agit
d’une nouvelle adresse).

P o u r l ’ e n s e m b l e d e s
élections complémentaires,
vous pouvez communiquer
avec Suzie Larouche , à
l ’ a d r e s s e s u i v a n t e :
slarouche@adq.qc.ca.

Téléphone :

Montréal :
(514) 270-4413 # 262

Ailleurs au Québec :
1 800 370-3221 # 262

Merci !

Mercredi, 15 septembre 2004
L’Association de Rivière-du-Loup

vous convie à son souper du 10e anniversaire
de l’élection du député de Rivière-du-Loup et

chef de l’Action démocratique du Québec,
M. Mario Dumont

Date : Mercredi, 15 septembre 2004
Cocktail : 18 h 00
Souper : 19 h 00
Lieu : Hôtel Levesque

171, rue Fraser
Rivière-du-Loup

Coût : 100 $
Information : France Dionne-Frenette
Adresse : fdionne@adq.qc.ca

Cocktail

Sangria

Menu aux saveurs régionales

Cornet aux deux saumons farci aux crevettes nor-
diques et épinards

Crème d’asperges et son flan

Rôtissons d’émeu et de veau aux
champignons sauvages

Fromages de la région en dégustation

Baladin croquant aux bleuets, mûres et miel de
Saint-Paul-de-la-Croix

Café, thé, infusion

Québec
Baie-Comeau

Montréal
François Pratte

Trois réalités distinctes à l’intérieur
du Québec : Québec n’est pas Baie-
Comeau qui n’est pas Montréal qui
n’est pas Québec… qui a son CHOI.

Je n’avais pas l’intention d’en parler, suite
à la décision du CRTC de prolonger le
délai pour CHOI, mais je le fais parce que
le dossier refait surface dans le cadre de
la campagne électorale.

Faites-vous partie des membres de l’ADQ
qui ont participé à beaucoup de discus-
sions concernant les prises de position du
parti dans les affaires « Scorpion » et
« CHOI », à Québec ? Étiez-vous d’ac-
cord ? Incertain ? En désaccord ?

En fait, savez-vous pourquoi l’ADQ s’est
engagé si activement dans ces dossiers ?
Pour le Montréalais que je suis, il était un
peu difficile de comprendre. En fait, j’ai
ressent i une sorte de malaise. Une
incompréhension. Oui, je l ’écris. En
revanche, il semble être souvent difficile,
pour les gens de l’extérieur de ma région,
d’accepter certaines des réali tés de
Montréal. Constatons-le une fois de plus :
le Québec est vaste et il ne faut pas
s’étonner des fossés qui séparent parfois
les populations qui le composent. D’où
l’importance d’être ouvert à l’autre et de
chercher à comprendre.

L’un de mes amis m’a demandé d’ima-
giner comment je me sentirais, en tant que
citoyen de la grande région de Montréal, si
je ne pouvais écouter qu’une seule station
de radio. En provenance de Baie-Comeau,
par exemple . Toute la journée, les
animateurs ne me parleraient que de leur
réalité immédiate. Jour après jour, ils
feraient référence à tel magasin de Baie-
Comeau, à tel café, à tel notable de la
place… Il faudrait aussi que je les imagine
annoncer «qu’il ne faut absolument pas
manquer le spectacle présenté au cégep
de Baie-Comeau ce soir »…

Hé ! Je vis à 600 km de Baie-Comeau !
(Et les gens de Baie-Comeau vivent à
600 km de Montréal...)

J’ai compris le message : pour compren-
dre la mani festat ion apparemment
démesurée de la solidarité des habitants
de Québec dans les affaires Scorpion et
CHOI, il fallait se mettre à leur place. Ça
n’oblige pas à être d’accord, mais ça
o b l i g e c e r t a i n e m e n t l e s g e n s d e
l’extérieur de la ville de Québec, comme
moi et trois millions de personnes de la
tentaculaire région de Montréal, à une
écoute intelligente des demandes et des
cris de la population directement con-
cernée. Ce que n’avait pas fait le gou-
vernement. Il est là, le scandale.

Lisez le texte que publie le coprésident du
comité électoral de Vanier, Frédérick Têtu,
à la page 4. Ça éclaire sans aveugler.
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L’ADQ en campagne

Bientôt les
élections !

Les premières élect ions
complémentaires du gou-
vernement de Jean Charest
se tiendront le lundi 20 sep-
tembre prochain.

Où? Dans Gouin, Nelligan
et Laurier-Dorion, sur l’île
de Montréal, et dans la cir-
conscription de Vanier, à
Québec. Un vrai test pour
les l ibéraux, après p lus
d’une année de contesta-
tions à tous les niveaux de la
population.

Gouin était représentée par
unpéquiste(AndréBoisclair),
Nelligan, Laurier-Dorion et
Vanier par des libéraux, mais
le mécontentement général,
même dans des circonscrip-
tions qui sont traditionnelle-
ment «acquises» par les
vieux part is , pourrai t se
manifester par l’élection de
nos candidats. Rappelons
que dans Vanier, l’ADQ était
arrivée deuxième, le 14 avril
2003, en obtenant 30,82 %
des suffrages.

Épluchette de maïs dans Vanier
Mardi soir, Mario Dumont a pris la parole au cours de l’épluchette de maïs familiale de l’ADQ dans la circonscription de
Vanier. Les coprésidents de la campagne, Mme Paule Cantin et M. Frédérick Têtu, étaient également présents en com-
pagnie de notre candidat, Sylvain Légaré. De gauche à droite : Isabelle Pellerin, instigatrice de la pétition demandant la
poursuite de l‘enquête sur la prostitution juvénile, Mario Dumont, Paule Cantin, Sylvain Légaré et Frédérick Têtu.

***

Éric et Stéphan à
la radio

Samedi, de 11 h à 13 h

MM. Éric Caire et Stéphan
Viau, ex-candidats de l’ADQ,
animent une émission de
radio à la station CIMI.FM,
la radio communautaire de
Québec, tous les samedis,
d e 11 h à 1 3 h . U n e
émission politique que vous
pouvez entendre en direct
d u m o n d e e n t i e r, p a r
l ’ i n te rne t . Vous vou lez
l’écouter ? Voici les coor-
données :

CIMI.FM
Radio : 103.7
Câble : 103.5
Internet : www.cimifm.com

Entrevue avec
Enrique Colindres
Vincent Geloso

Depuis quand es- tu avec l ’ADQ et
pourquoi ?

Pourquoi l’ADQ? On dirait que c’est la ques-
tion à 100 000. On peut dire que dès le
départ, j’ai été impressionné par la force de
caractère de Mario Dumont. Par la suite, j’ai
su découvrir l’ADQ à travers ses idées, à
travers sa vision aussi . Une vision unique
en son genre, une vision d’avenir prête à
affronter les vaches sacrés du Québec. J’ai
découvert la politique en même temps que
j’ai découvert un parti qui s’intéressait à
monsieur et madame tout le monde au lieu
des grands lobbys corporatifs ou syndicales.
J’ai continué d’examiner l’évolution de l’ADQ.
Peu à peu. Mon implication a commencé il y
a à peu près un an, quand j’ai décidé de
joindre les rangs de la Commission des
jeunes.

Quelles sont tes fonctions à l’ADQ ?
Disons que j’ai occupé plusieurs fonctions
depuis mon entrée sur la scène adéquiste.
Mais le fait reste que mon chapeau principal
est le poste de conseiller régional de l’île de
Montréal au sein de la Commission des
jeunes. C’est un rôle que je prends au
sérieux. Je m’efforce de bâtir un réseau de
contacts, de joindre les jeunes et de leur
faire comprendre le message adéquiste. Je
m ’ i m p l i q u e a u s s i d a n s l a c o r v é e
Développement durable, avec Christian de
Serres.

Comment te sens-tu en tant que candidat
de l’ADQ dans Laurier-Dorion ?

Bien sûr, c’est tout nouveau pour moi. Mais
très vite je me suis senti très à l’aise parce
que j’ai beaucoup de liens dans cette circon-
scription. Et aussi, j’y ai vécu pendant dix-
neuf ans. J’ai été très actif dans l’action
communautaire locale. Je connais les enjeux
et je compte travailler
ardemment le comté. D’une certaine façon,
je réalise un rêve d’enfance , celui de
représenter les gens avec qui je passe ma
vie. Donc je me sens très à l’aise. Franche-
ment, Vincent, je peux le dire sans mentir :
je suis prêt !

Que fais-tu en dehors de l’ADQ ?

J’ai plusieurs passions à l’extérieur de la
politique. Je partage mon temps entre ma
famille et mes amis. Je suis aussi un pas-
sionné de la littérature. Le reste de mon
temps est consacré à mes études.

Si tu étais élu, de quel dossier aimerais-
tu t’occuper à l’Assemblée nationale ?

Il y a deux dossiers qui m’intéresseraient
tout particulièrement. Le premier est tout ce
q u i c o n c e r n e l ’ e n v i r o n n e m e n t e t l e
développement durable. L’autre dossier est
celui de la réforme du mode de scrutin. J’ai
fait plusieurs recherches là-dessus j’aimerais
vraiment voir les choses progresser.

Les adéquistes sont derrière toi, Enrique.

Merci !
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L’ADQ en campagne

Notons au départ qu’aucune de ces deux causes ne devrait
être adéquiste plutôt que péquiste ou libérale. Les militants de
Scorpion, ainsi que les victimes de la prostitution juvénile et
leurs parents, ont d’abord cogné à la porte du PLQ et du PQ
avant de se « rabattre » sur l’ADQ. Pour des raisons qui
demeurent nébuleuses, les portes des deux vieux partis sont
restées closes. Mario Dumont et sa députation, au contraire,
ont accuei l l i ces citoyens mil i tants, ont écouté leurs
préoccupations au sujet de la prostitution juvénile à Québec, et
ont jugé bon de représenter correctement ces gens à
l’Assemblée nationale.

Si cela est un cas d’opportunisme, il faudrait conclure que
l’opportunisme est une chose très saine pour la démocratie.
N’eût été du soutien adéquiste, la pétition pro-Scorpion de plus
de 80 000 noms (plutôt que 40 000, comme l’écrivait Alain
Dubuc dans La Presse et Le Soleil cette semaine) n’aurait pas
été déposée à l’Assemblée nationale. De plus, l’ADQ a
endossé la principale demande de cette pétition, soit la nomi-
nation d’un procureur indépendant ayant pour mandat de faire
toute la lumière dans l’affaire du réseau de prostitution juvénile
de Québec. Il importe de noter que le libéral Marc Bellemare,
aujourd’hui député démissionnaire mais ministre de la justice à
l’époque, a publiquement déclaré récemment qu’il est en
faveur d’une telle nomination. En adoptant la position de l’ADQ
dans cette affaire, Marc Bellemare a bien démontré, si besoin
était, qu’il s’agit d’une question qui devrait échapper aux lignes
partisanes.

Le dossier CHOI-RadioX place Bernard Landry dans une posi-
tion encore plus étrange que le précédent, puisque le Bloc
québécois a approuvé deux fois plutôt qu’une les prises de
position de l’ADQ sur la question. Dans un premier temps, le
Bloc, avec deux semaines de retard sur l’ADQ, a condamné la
décision du CRTC par l’entremise de son whip Michel Gui-
mond.

Par la suite, Mario Dumont a fait une proposition remarquée et
remarquable en invitant Jean Charest à convoquer d’urgence
une session parlementaire extraordinaire lors de laquelle les
députés québécois de tous les partis auraient pu, par
l’adoption d’une loi sur la radiodiffusion, affirmer de manière
solidaire la juridiction du Québec en matière de contenu cul-
turel . La proposit ion Dumont al lai t dans le sens des
prétentions de tous les premiers ministres du Québec depuis
1 9 4 5 . C i n q j o u r s a p r è s c e t t e p r o p o s i t i o n q u i a
malheureusement été rejetée par Jean Charest, le député
Maka Kotto, critique du Bloc québécois en matière de commu-
nications et de culture, annonçait que la proposition Dumont
était pour l’essentiel devenue la politique officielle du Bloc en
ce domaine.

Curieusement toutefois, c’est précisément suite à cette propo-
sition cohérente et audacieuse que les accusations d’oppor-
tunisme ont commencé à pleuvoir sur Mario Dumont. Je dis «

curieusement », parce qu’en son sens péjoratif, l’opportunisme
consiste à enfreindre ses propres principes pour des raisons
circonstancielles, en vue d’atteindre des objectifs à court terme
et purement partisans. Or, la proposition Dumont visait au con-
traire à unir les trois partis de l’Assemblée nationale en vue de
faire progresser le Québec en matière de politique culturelle,
domaine particulièrement vital pour l’affirmation de la spécificité
québécoise.

En refusant cette offre de Mario Dumont, c’est Bernard Landry
lui-même qui semble s’être livré à un exercice d’opportunisme
bas de gamme. Ce Bernard Landry, dont toute la carrière a été
consacrée à la défense des intérêts et juridictions du Québec,
est subitement devenu, dans l’affaire CHOI, un partisan de la
Cour suprême du Canada. Sébastien Cloutier, président de
l’aile jeunesse du PQ, est même allé plus loin que son chef et a
chanté la louange du CRTC ! Quand la Saison des idées se
transforme au PQ en saison des amours pour les fleurons insti-
tutionnels du nationalisme centralisateur canadien, on peut être
assuré que le PQ est en pleine fièvre d’opportunisme au sens
le plus péjoratif du terme.

Mais Bernard Landry n’en est pas à ses premières armes en la
matière. Suite aux élections provinciales de l’an dernier, il a
refusé l’offre que lui a faite Jean Charest de reconnaître l’ADQ
comme parti officiel à l’Assemblée nationale. Ce faisant, Ber-
nard Landry a entaché le vote démocratique des 700 000
électeurs québécois qui avaient voté pour l’ADQ. Ce déni de
démocratie est d’autant plus grave qu’il va à l’encontre du
principe de la représentation proportionnelle qui est inscrit dans
le programme du PQ depuis plus de trois décennies. Avec
moins que deux fois plus de votes que l’ADQ, le PQ a onze fois
plus de députés. Comme si ce n’était pas déjà assez, le refus
de Bernard Landry a pour effet net et direct que l’ADQ a
17 moins de temps de parole que le PQ à l’Assemblée
nationale et 20 fois moins de budget de recherche !

Jean Charest, et c’est tout à son honneur, a la main tendue. Il
n’en tient qu’à Bernard Landry de corriger ce scandale dont il
est lui-même le seul responsable. Face à une situation iden-
tique en 1976, René Lévesque, dont les instincts démocra-
tiques étaient incontestables, avait reconnu à l’Union nationale
le statut de parti officiel. À une époque où Jacques Parizeau,
dont les instincts démocratiques sont plus que discutables,
refait surface au PQ, la question se pose : quel est le PQ de
Bernard Landry? Est-ce le PQ inclusif et démocratique de
René Lévesque, ou est-ce plutôt le PQ des déclarations
x é n o p h o b e s e t d e s a s t u c e s o p p o r t u n i s t e s m a i s
antidémocratiques de Jacques Parizeau?

Espérons que les résultats des élections partielles du
20 septembre prochain fourniront à Bernard Landry l’ « oppor-
tunité » de faire amende honorable et de prouver qu’il est un
véritable démocrate en acceptant que l’ADQ soit enfin reconnu
en chambre comme parti officiel.

par Frédérick Têtu
coprésident de la campagne de Vanier

Bernard Landry accuse Mario Dumont d’être un opportuniste. Le chef d’accusation est double :
l’ADQ de Mario Dumont serait coupable d’opportunisme pour avoir donné son soutien au mou-
vement Scorpion à Québec ; coupable aussi de s’être prononcé pour CHOI et contre le CRTC.

L’Opportuniste
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L’ADQ prend position

90 % des Québécois partagent
la position de l’ADQ en santé

L’injection de nouveaux fonds publics n’est pas une solu-
tion durable au problème des listes d’attentes

(Québec, le 2 septembre 2004) Le candidat de l’Action
démocratique du Québec en vue de l’élection partielle du
20 septembre prochain dans Vanier, Sylvain Légaré,
n’est pas surpris des résultats d’un sondage mené par
Léger Marketing pour le compte de l’Institut économique
de Montréal et qui démontre que 90% des Québécois
estiment que l’injection de fonds publics ne solutionnera
pas de façon durable le problème numéro 1 en santé, les
listes d’attente.

« Il est clair que les Québécois considèrent que la solu-
tion aux problèmes du réseau de la santé n’est pas plus
d’argent dans la gestion du réseau, une position que
l’Action démocratique du Québec défend depuis toujours
» rappelle Sylvain Légaré.

« Quand on sait que les deux tiers des Québécois sou-
haitent que l’État leur permette d’obtenir des soins plus
rapidement dans le secteur privé (sondage Léger Mar-
keting, mai 2004), il est tout à fait déplorable de voir les
deux vieux partis ignorer la réalité et s’isoler de la popu-
lation et des vraies solutions en santé » affirme le candi-
dat adéquiste Sylvain Légaré.

« Faute de solution durable en santé, libéraux et
péquistes perpétuent et multiplient les problèmes qu’ils
ont eux-mêmes créés. Si le privé est bon pour le premier
ministre ou pour le député Legault, il doit bien l’être pour
tous les Québécois ? » se questionne le candidat de
l’ADQ.

Rappelons que le candidat libéral préconise une injection
importante de fonds publics en santé comme solution
miracle déclarant « qu’il faut continuer d’y investir des
sommes considérables » une position que ne partagent
pas 90% des québécois sondés !

L’ADQ soutien que l’addition du privé en santé permettra
de désengorger réellement les listes d’attentes en
libérant des places tout en permettant au réseau public
de respirer et d’offrir de meilleurs services. « Il est impor-
tant, comme le reconnaissait le ministre Couillard lors de
l’étude de crédits de son ministère au printemps dernier,
de reconnaître que le privé en santé est depuis
longtemps une réalité. I l faut aussi réclamer un
assouplissement de la loi canadienne de la santé afin de
permettre l’addition de plus de services privés en santé »
de conclure le candidat adéquiste dans Vanier, Sylvain
Légaré.

Enquête interne au PQ contre Pauline Marois

L’ADQ invite Bernard Landry à enquêter
aussi sur les scandales péquistes de la

Gaspésia, du métro de Laval, de la Caisse
de dépôt et de la SGF.

Le candidat de l’Action démocratique du Québec dans
le comté de Vanier, Sylvain Légaré, s’indigne de voir
Bernard Landry ouvrir une enquête au Parti québécois
pour savoir qui va payer le café et le jus d’orange des
militants de Pauline Marois alors que le chef péquiste
refuse toujours de réclamer de vraies enquêtes
publiques et indépendantes pour savoir où est passé
l’argent des contribuables dans les scandales politico-
financiers péquistes. « Monsieur Landry voit la paille
dans l’œil de Madame Marois mais ignore la poutre
dans le sien. Que Bernard Landry commence par faire
son mea-culpa sur les milliards de dollars de l’argent
des contribuables qu’il a dilapidé dans ses méga-projets
et après, il pourra peut-être se permettre de commencer
à vouloir se faire inquisiteur sur les sources de revenus
douteuses de la course à la direction de Pauline Marois
», souligne Sylvain Légaré.

Selon l’ADQ, l’inquisition de Bernard Landry souffre de
crédibilité venant d’un homme qui a tant dilapidé les
fonds publics québécois et qui a toujours refusé de
scruter ses dépenses à la loupe. « J’aimerais bien que
Bernard Landry monte sur ses grands chevaux avec
autant d’énergie et d’éloquence pour aider les con-
tribuables québécois à comprendre où sont passés les
trois cents millions $ dans la Gaspésia, le milliard dans
le métro de Laval, les 200 millions $ dans la Caisse de
dépôt, sans parler de la SGF et j’en passe », ajoute le
chef de l’ADQ, Mario Dumont.

BLITZ DANS VANIER, LE 11 SEPTEMBRE

Allez rencontrer les électeurs de
Sylvain Légaré en frappant à leur porte !

Faites-leur connaître le candidat et obtenez
leur appui à l’ADQ !

Le rendez-vous est donné à 10 heures, le
samedi matin, 11 septembre, au local.

VENEZ EN TRÈS GRAND NOMBRE !

Adresse : 2300, rue du Père-Lelièvre
Téléphone : 418-527-5543
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Dossier : La « réingénierie libérale »

Deuxième partie :

Le perpétuel brassage administratif
La semaine dernière, nous avons examiné de près le projet de « réingénierie »
de l’État que propose Monique Jérôme-Forget. Cette semaine, nous nous
posons une question : « Le contrat entre l’État et le citoyen peut-il être révisé ? »

par Joanne Marcotte

texte où il est urgent d’agir. Ce faisant, le
gouvernement libéral risque fort de ne
pas pouvoir redonner de l’oxygène à la
classe moyenne, aux entrepreneurs
québécois créateurs d’emplois et aux
générations futures.

Le projet de réingénierie libérale n’est
visiblement pas le fruit d’un coup de
génie.

M. de Serres nous fait rire !
Christian de Serres, l’ingénieur qui aime bien
rigoler, a fait parvenir à la rédaction de La Lettre
adéquiste une blague qui circule sur l’internet. La
voici :

Premier jour d‘école dans une classe américaine.
L’institutrice présente à la classe un nouvel élève,
Sakiro Suzuki (le fils du boss de Sony). L‘heure
commence.

L’institutrice: Bon, voyons qui maîtrise l‘histoire de
la culture américaine. Qui a dit: « Donnez-moi la
liberté ou la mort ! »?

Pas un murmure dans la salle.

Suzuki lève la main : Patrick Henry, 1775, à Phila-
delphie!

L’institutrice: Très bien Suzuki ! Et qui a dit :
« L’État est le peuple. Le peuple ne peut pas
sombrer ! » ?

Susuki répond aussitôt : Abraham Lincoln, 1863.

L‘institutrice s’exclame : Honte à vous ! Suzuki est
japonais et il connaît mieux votre histoire que vous !

On entend alors une petite voix au fond de la
classe: «Allez tous vous faire f..., connards de
Japonais!»

« Qui a dit ça ? », s‘insurge l’institutrice.

Suzuki lève la main et répond : « Général McArthur,
1942, au Canal de Panama, et Lee Iacocca,1982,
lors de l‘assemblée générale de General Motors ! »

Dans la classe plongée dans le silence, on entend
un discret : «Y m’fait vomir, l’stie!»

L’institutrice hurle de fureur: Qui a dit ça ?

Suzuki : George Bush Senior au premier ministre
Tanaka pendant un dîner officiel à Tokyo, en 1991.

La salle tombe littéralement dans l’hystérie,
l‘institutrice perd connaissance, la porte s’ouvre et
le directeur de l‘école apparaît :

« Merde ! J’ai jamais vu un bordel pareil ! »

Suzuki enchaîne aussitôt : Paul Martin, à Ottawa,
en 2003, après s‘être fait raconter l’affaire des com-
mandites par Jean Chrétien.

L’État québécois est pris au piège. Les
réaménagements, restructurat ions,
fusions et agences ne suffiront pas. Tôt
ou tard, il faudra aller au-delà du bras-
sage administratif.

Est- i l normal que dans un État qui
a c c a p a r e u n e s i g r a n d e p a r t d e
l’économie, nous trouvions que tous ces
services soient essentiels et doivent
nécessairement relever de l’État? Il
faudra bien réaliser, un jour ou l’autre,
qu’on ne peut plus jouer à la chaise
musicale… sans enlever de chaises pour
ne mécontenter personne. Cela implique
un contrat social renouvelé. Cela impli-
que d’avoir le courage de poser les
vraies questions.

Le contrat actuel entre l’État et le citoyen
devient désuet. Il ne tiendra pas la route
c o n s i d é r a n t l e s c h a n g e m e n t s
démographiques qui s’annoncent. Tôt ou
tard, l’État devra s’en tenir au rôle qui lui
r e v i e n t . T ô t o u t a r d , i l d e v r a s e
d é s e n g a g e r d e s a c t i v i t é s q u i
bénéficieraient d’une saine concurrence.

Or, la réingénierie offre peu de projets qui
puissent atteindre le but escompté. De
surcroît, la révision de la pertinence et du
mandat de 188 organismes publics est à
ce point timide, prudente et étapiste que
tous s’entendent pour y voir un risque de
dérapage. N’ayant pas obtenu la collabo-
ration escomptée de la part de ses col-
lègues, il est peut-être révélateur que la
présidente du Conseil du trésor doive
maintenant confier cet exercice à un
comité de travail sous sa gouverne.

En retardant les vraies questions, en
voulant épargner la chèvre et le chou, en
perpétuant les dogmes du modèle
québécois, on peut certes féliciter Mme
Jérôme-Forget d’avoir procédé à un
changement de ton. Celui que nous obs-
ervons, toutefois, a l’inconvénient de
diminuer la substance des mesures et de
retarder le redressement dans un con-

GRAND
RASSEMBLEMENT

dans NELLIGAN
le 9 SEPTEMBRE

À quelle heure ?
À 19 h 00 (non à 17 h)

Où ?
Au local électoral de
Tom Pentefountas

Adresse :
13 115, boul. Gouin Ouest
(entre des Sources et St-Jean)

Téléphone :

514-624-2228

On veut au moins
200 personnes!

Les trois candidats des
élections complémen-

taires de Montréal vont y
être, ainsi

que deux de nos
députés et notre chef

MARIO DUMONT.

C‘est le temps ou jamais
de donner un peu de

votre temps.

Petites bouchées et
rafraîchissements

alcoolisés GRATOS!!!

Vous voyez…

On fait tout pour vous
attirer dans notre très

grand local !

Vous venez?
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Ve CONGRÈS DES MEMBRES
DE L’ADQ

Quand :

Samedi et dimanche

25 et 26 septembre 2004

Où :

Best Western – Hôtel
Universel

En bordure de l’autoroute 20
(sortie 177)

915, rue Hains

Drummondville

(819) 478-4971

Pour réservations :

1 800 711-6047

Un tarif réduit d’hébergement
a été négocié pour
l’événement.

Heure :

Samedi, 25 septembre,

9 h 00

Inscription dès 7 h 30

Une période d’inscription est
prévue pour ceux et celles
qui arriveront le vendredi soir.

Coûts :

Membres réguliers

80 $

(inscription avant le 15
septembre)

90 $

(inscription après le 15
septembre)

Membres jeunes

(16-25 ans)

50 $

(inscription avant le 15
septembre)

60 $

(inscription après le 15
septembre)

Congrès des membres

Formulaire d’inscription

Ve Congrès des membres de l’ADQ
Drummondville, 25 et 26 septembre 2004

Nom :

Prénom :

Adresse :

Ville :

Code postal :

Numéro de membre :

Membre : régulier ___ jeune ___

Téléphone (maison) :

Téléphone (bureau) :

Mode de paiement :

Chèque ___ Visa ___ MasterCard ____

Numéro de carte :

Échéance : (MM/AA)

Vous pouvez vous inscrire par la poste, par télé-
copieur ou via notre site sécurisé Internet à
l’adresse suivante : www.adq.qc.ca

Paiement par la poste :

ADQ – Congrès des membres 2004
740, rue Saint-Maurice, bureau 108

Montréal QC H3C 1L5

Paiement par télécopieur :

(514) 270-4469

Avez-vous renouvelé votre
carte de membre ? Ne tardez pas !

Carte de membre
obligatoire

Vous pouvez la renouveler sur
le site web au coût de 5 $ par
année. N’oubliez pas d’informer
l ’ADQ de tout changement
d’adresse. Vous pouvez égale-
m e n t c o n t a c t e r I s a b e l l e
Turcotte: iturcotte@adq.qc.ca

Tél. : 1 800 370-3221 (# 296)

**********

Garderie pour les
tout petits !

Cette année, nous ferons
une place aux tout-petits en
offrant aux parents les ser-
vices d’une garderie. N’hési-
tez plus, les enfants pourront
faire partie du voyage ! Notre
garderie accuei l lera sur
p l a c e l e s p l u s j e u n e s
adéquistes, et une foule
d’activités seront organisées
pour eux. Réservez rapide-
ment auprès de la perma-
nence puisque les places
son t l im i tées . P remie rs
arrivés, premiers servis !

Pour nous joindre :

Région de Montréal :
(514) 270-4413

Ailleurs au Québec :
1 800 370-3221

Demandez Suzie Larouche,
au poste 262.

**********

Où est
Drummondville ?

Drummondville est environ à
mi-chemin entre Montréal et
Q u é b e c , t o u t p r è s d e
l’autoroute 20 (autoroute
Jean-Lesage). Lorsque vous
arriverez à la sortie 177,
vous ne serez plus qu’à cinq
minutes de votre destination.  
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